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GENÈVE

Ces espaces libres
qui inquiètent
En bordure de la ville de Genève, à deux pas de la
jonction du Rhône et de TArve, s'élève une colline,
le Bois de la Bâtie, bien connu pour le festival du
même nom qui s'y tient chaque année à Tété.
Cet espace boisé entrecoupé de prairies est encore
peu aménagé: deux bistrots, un enclos à chèvres,
un étang pour les canards, une place de jeux pour
les enfants; les prés accueillent aussi bien des matches

improvisés que des parties de luge en hiver.
L'ensemble est modeste et permet une liberté
qu'on ne rencontre plus dans les autres parcs genevois.

Promeneurs, jeunes enfants et chiens y
coexistent de manière acceptable.
Cet état de fait inquiète et suscite les convoitises.
Roger Dafflon, le municipal communiste chargé

LE POINT DE VUE DE GIL STAUFFER

Notules
en passant
Présentateurs, journalistes et directeurs de Radio
Lausanne-Genève ne se rendent-ils pas compte que
le pourcentage des chansons débiles et de la musique

infra-idiote qu'ils diffusent ou laissent diffuser
avoisine 90%? Sont-ils tenus par quelques contrats
d'émettre pareille quantité de bruits insensés?
Tiennent-ils les auditeurs pour de francs et massifs
imbéciles? A l'évidence, nombre d'émissions sont
remplies de musique comme sont bourrés de paille
et de papier certains emballages. On bouche des

trous avec n'importe quoi.
Ces présentateurs sont-ils sourds?

* * *

Dans le numéro d'avril de «Pour la Science»,
Maurice Zermatten rend compte du livre de J.

des Sports fut le premier à faire main basse sur
Therbette: malgré les conditions fixées par les

donataires, la famille Turettini, réservant le bois à
la promenade, il a amputé la plus grande des prairies

pour y créer un terrain de football réservé à la
compétition; et il se propose de récidiver: le sport
organisé est politiquement rentable. Son collègue
radical Segond, des Parcs et Promenades, désire,
lui, élargir le mini-zoo existant pour y introduire
des sangliers. Des animaux sous surveillance pour
des loisirs organisés.

Si la Ville de Genève dispose vraiment de trop
d'argent, qu'elle se préoccupe d'abord des besoins
insatisfaits, le logement bien sûr, la bibliothèque
publique et universitaire dans un état lamentable,
les transports publics. Pour le surplus, messieurs
de l'exécutif, calmez vos ardeurs, laissez-nous ces
quelques mètres carrés de bois et de prés à la porte
de la ville. Faut vraiment quadriller toute la vie?

Schell «Le destin de la Terre». Fort bien. On
espère vivement que le même auteur développera le

même thème dans la «Revue militaire suisse».
* * *

Horlogers et horlogerie. A lire: «Voyage de Pierre
Jaquet-Droz à la Cour du Roi d'Espagne — 1758-
1759 — d'après le journal d'Abraham-Louis Sandoz,

son beau-père», par André Tissot (Editions
de la Baconnière; prix: 24 francs). Remarquable.
Très remarquable.
(Je pardonne ainsi définitivement à l'auteur de

m'avoir collé, il y a plus de vingt ans, quatre
mercredis de retenue — dont deux de grand beau

temps.)
* * *

Je trouve — juste en passant — que prêter de

l'argent contre intérêt est simplement immoral et

répugnant.
Et je suis sûr que Dieu Lui-même est de mon avis.

Grand nombre de gens passent leur vie à regarder
le bout de leur godasses. Pour eux, justement:
«Observer le ciel à l'œil nu et aux jumelles» de P.

Bourge et J. Lacroux (Editions Bordas — Multi-
guide Nature. Prix 24 francs). L'ouvrage, bien
qu'un peu serré et plus fait pour la lecture en
chambre qu'en campagne, est de bon aloi.
Indispensable de le compléter par une carte céleste
«Sirius» (25 francs dans toutes les librairies).
«Sirius», et non pas «Miniciel» comme le suggère
l'ouvrage. «Sirius», c'est beaucoup mieux. Pour
les jumelles — des 7 x 50 de préférence — l'expérience

enseigne qu'il vaut mieux opter pour la qualité,

quitte à lâcher 400 ou 600 francs. De toute
manière, elles ne mangent pas de foin et durent,
normalement, des décennies. Se méfier des
vendeurs, dans les magasins d'optique: beaucoup sont
quasi incompétents. Le mieux est donc de demander

à essayer divers modèles et de les comparer, de

nuit et «in situ». L'image doit être nette jusqu'au
bord du champ et les étoiles doivent apparaître
ponctuelles — c'est-à-dire dépourvues de halos ou
d'aigrettes. Faire très attention à la précision et à la
rigidité mécaniques. A la comparaison, sur le
terrain, les différences de qualité et d'agrément de
l'utilisation apparaissent assez vite.
Et bien le bonjour chez vous. G. S.

DROITE

Une presse gratuite
de combat
Les mutations en cours dans trois rédactions des

cinq plus grands quotidiens de Suisse alémanique
sont calquées, dirait-on, sur les vœux de la droite
helvétique la plus dure. Celle qui encourage par
exemple à Zurich, par le canal de l'Association
suisse de radio et de télévision, à la renaissance de

la censure — recours systématique aux «mesures
provisionnelles» pour bloquer la diffusion d'émissions

jugées trop progressistes. Dans le monde de
la «grande» presse, un certain libéralisme jette-t-il


	Ces espaces libres qui inquiètent

